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Acere à Proust: ye&yeu can!
Iongtempë, Proust m'est tombé tie« mainô. juôqu'à un Long voyage en Italie où nous avonô roulé
des aizaines d'heureô. Danô le lecteur de CD, la voix d'André DUMoLLier üstu: "Du côté de chez Swann".
C'est en traverôant les Alpeô que/ai commencé à entendre La petite mUôique tums ma tête.
Aimantée, je n'avaiô qu'une hâte: remonter aans la Moduô et rouler encore, et je me toutaiô bien des
mUôéeô et des payôageô. La petite muetque ne m'a pluô jamaiô quittée. Si, à vOUôaUMi, Proust VQUô
échappe ou ôi, au contraire, vouô en êtes tan, voici aueunies propoôitionô de rencontreô... CAUSETTE

Laurence Grenier, pour l'amo~r deMarcel
ILy a preôque quinze anô, cette pharmacienne de Sceaux a rencontré Marcel Prou6t. Lire "À la recherche
du tempô perdu" a été, pour eLLe,une ôorte de renaiMance. Depuiô, eLLea décidé de convertir ôeôôemblableô
et donne deô tectures danô tes jardinô publicô.
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Le froid mordille le bout des doigts, ce dimanche de jan-
vier, mais le soleil inonde les larges pelouses du parc de
Sceaux. De quoi réjouir les joggeurs en tenue fluo et les

familles avec enfants sautillants, tricycles et poussettes. À l'abri
d'une haie, dans le jardin soigné qui jouxte le «petit château»,
un groupe d'une dizaine de personnes se tient à l'écart de l'agi-
tation dominicale. Ils écoutent religieusement une petite dame
blonde, cheveux au carré, lire un passage d'À l'ombre des
jeunes fil/es en fleurs, où Proust décrit le talent d'une tragé-
dienne: «Ainsi dans les phrases du dramaturge modeme
comme dans les vers de Racine, la Berma savait introduire ses
vastes images de douleur, de noblesse, de passion, qui étaient
ses chefs-d'œuvre à el/e, et où on la reconnaissait comme,
dans des portraits qu'il a peints d'après des modèles différents,
on reconnsîi un peintre. » La lectrice appuie sur chaque mot, se
reprend parfois, déconcentrée par deux enfants qui passent
devant elle en courant. Puis elle relève les yeux vers son audi-
toire, sourire émerveillé aux lèvres: «C'est magnifique, non?»

Se découvrir <soi-même
Cela fait deux ans que Laurence Grenier,64 ans, pharmacienne
de son état, vient offrir la prose de Proust à qui veut bien l'écou-
ter, un dimanche sur deux, dans le parc de Sceaux ou au Jar-
din du Luxembourg. Parmi ses aùditeurlSj'on trouve d'autres
«proustiens», eux aussi sous l'emprise de la Recherche, mais
aussi des néophytes qui ne l'ont jamais lue. «J'ai rencontré
des gens qui détestent et d'autres qui adorent, donc je vou-
lais me faire ma propre idée», explique Nadia, quadragénaire
qui travaille à l'université d'Orsay. «ça m'a donné envie,je vais
essayer de m'y mettre», promet-elle avant de mordre dans une
madeleine. C'est l'heure de la pause: Laurence sert dl! thé et
distribue ses fameuses madeleines maison, qui attirent peut-
être autant que le goût de la littérature. Avant de reprendre sa
lecture, elle justifie son obsession littéraire sur un ton joyeux:
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«À quoi ça sert de lire Proust? À vous découvrir vous-même, à
vivreplus intensément. On sait tous que la vie est courte, donc
autant la "multiplier"!»

«Je m'en tom, je Li<sProust»
Sa propre «révélation proustienne», la pharmacienne la raconte
comme une sorte de thérapie par l'art. Ellea rencontré Marcel
Proust sur le tard, autour de la cinquantaine. En 2000, alors
qu'elle vit aux États-Unis avec son mari américain et leurs
trois enfants, elle ouvre pour la première fois Du côté de chez
Swann, sur les conseils de son père. «Au début, je me disais
juste: "Ah oui, il y a de belles phrases" ... Et puis, à la page 62,
tout à coup, j'ai fondu en larmes. 1/décrit simplement Fran-
çoise, la vieil/e.cJomestique,qui fait la cuisine. Mais ça m'a bou-
leversée... C'était comme si je découvrais une âme que je ne
savais pas que j'avais.» Ellese lance alors à corps perdu dans
son œuvre. «À l'époque, mon mari venait de perdre son boulot,
mes fils s'étaient fait arrêter pour une histoire de joint. .. Moi,
je me disais: "Je m'en fous, je lis Proust!"» Peu sensible à la
littérature, son mari ne comprend pas la passion soudaine de
Laurence. Quant à ses enfants, ils pensent qu'elle est devenue
folle. Quelques mois plus tard, la bom again littéraire divorce
et rentre en France, ses enfants sous le bras. Avec une idée
en tête: faire connaître Proust dans le texte, pour que d'autres
«proustiens» qui s'ignorent puissent goûter au bonheur.

Un <sem à <savie
Elle commence par rédiger un «abrégé» de la Recherche,
parce qu'elle constate que les trois mille pages rebutent sou-
vent les lecteurs. Mais aucun éditeur n'en veut. «En France,
résumer Proust, c'est sacrilège!» Qu'à cela ne tienne, elle édite
elle-même son livre de cinq cents pages et en vend un millier
d'exemplaires. Sur son blog, intitulé« Proust pour tous», elle part
d'événements de sa vie quotidienne et les relieà des passages
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de la Recherche. Puis lui vient l'idée de lire Proust-en plein air.
«Aux États-Unis, on lit Shakespeare dans les jardins, l'été ...
Pourquoi pas lcl?» Petit à petit, un cercle d'amateurs de litté-
rature, retraités, comptables ou traducteurs, se constitue autour
de Laurence. «C'est la première à s'adresser à tout le monde,
à sortir du cénacle des intellectuels snobs», souligne son amie
Jahida, admirative. Est-ce qu'elle n'aurait pas, du même coup,
inventé une sorte de «mystique» proustienne? «Proust permet
de toucher à quelque chose qui nous dépasse, mais sans pas-
ser par la croyance», s'enthousiasme celle qui se dit agnostique.
Certains se tournent vers le yoga ou le bouddhisme, Laurence
Grenier a choisi Proust pour donner un sens à sa vie. Et l'offre,
depuis lors, en partage aux promeneurs du dimanche qui, au
détour d'une allée, tombent sur cette drôle de dame en train
de parler de Charlus, Swann ou Albertine comme s'il s'agissait
d'amis proches et s'arrêtent pour tendre l'oreille, intrigués.
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POUR ALLER PLUS LOIN
LfMSept Leçom de Mareel Prouat, par Laurence Grenier.
tditioTl6 de LaSpiraLe, 20/3, /50 page6.
ProchainfM lecturea de Prouat: Le6 avriL au Jardin
du Luxembourg, à Pari6, et Le20 avriL au parc de Sceaux (92).
Blcg de Laurence Grenier: prou6tpourtou6.over-~og.com
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Pour André Dw&ollier,
ça va mieux en le di&ant...
Avec &a voix chaude et élégante, le comédien
a enregMtré une partie d"'À la. recherche
du temps perdu", pour le& tditiom Thélème.
Une rébérence en la matière.
"L'œil est plm pareMeux que la voix. En liôant
Proust, on croit l'avoir eompne, ·avoir le sens de

. 6eô phraôeô. En le di6ant, on est obligé d'approcher
davantage leur relie~ et tout ce qu'elleô contiennent
d'humour et de ôubtilité, de ~aire tenir debout
le texte et ôeôperôonnageô. Pour dire Proust, il ~aùt
avoir d'abord lu et relu plmieun ~oi6le paragraphe,
le chapitre, le livre. ttudiant. fétaiô paMé à côté de
cet écrivain. C'eM en le diôant que fai rejoint dam
leur admiration roue leô cmareura de son œuvre.
Pour un acteur. la diUiculté tient aux phraôe6
trè6 longueô, maiô eonstruites et maîtri6éeô .

.:Elleô nous obligent à leô accompagner au pluô prèô .
de ce qu'elleô racontent à avoir la même exigence
que l'auteur, à être danô la temion et le suepenee
de Mn texte. On ne peut paô être, comme avec
deô phra6eô courtes. nonchalant." C. R.-N.


